Colloque de l’École Doctorale 4 : « La construction des images : persuasion et rhétorique, création des mythes ».

Proposition de Beatriz Gómez Gutiérrez, doctorante en Études Romanes sous la direction de Mme le Professeur Marie-Claire Zimmermann :

« Les métamorphoses du mythe du Quichotte à travers l’œuvre d’Agustín Espinosa (1897-1939) : du antihéros d’Avant-garde au chevalier phalangiste. »

L’œuvre d’Agustín Espinosa (1897-1939) constitue un excellent moyen de retracer le destin tragique de la littérature espagnole durant la première moitié du XXe siècle : après l’essor des Avant-gardes, la guerre Civile (1936-1939) a entraîné la nécessité d’une prise de position politique chez les écrivains. Ceux qui soutiennent l’insurrection contre la République développent dans ses écrits une esthétique littéraire belliciste dominée par les théories du Mouvement de la Phalange Espagnole. Au service du camp nationaliste et contre les républicains, désignés comme les « rouges », la finalité de cette esthétique est, essentiellement, de justifier la guerre. À cet effet, les écrits phalangistes se doivent de blâmer l’ennemi tout en créant une mythologie de légitimation du coup d’État et d’encouragement des soldats. Les écrivains phalangistes tentent ainsi de s’approprier les figures héroïques de la littérature espagnole pour les rallier à leur cause.

Le parcours du mythe du Quichotte dans la première moitié du XXe siècle est à la fois emblématique et surprenant. En 1898, afin d’assimiler la perte de la dernière des colonies –Cuba-, l’écrivain Miguel de Unamuno se fonde sur le Quichotte pour expliquer l’ « essence espagnole ». Avec les mouvements d’Avant-garde, le mythe du Quichotte se voit doter d’une panoplie de dimensions, souvent ludiques et insouciantes. L’avènement de la guerre Civile impose en 1936 la réhabilitation d’un héros à la hauteur de la propagande belliciste des deux camps adverses. Agustín Espinosa parcours le mythe du Quichotte à travers tous ces moments de l’Histoire espagnole. Son interprétation du mythe s’amorce avec l’assimilation du Quichotte à un antihéros poétique en quête d’absolu, pour finir par une revendication « absolutiste » de son engagement catholique. Espinosa réussit cette conversion mythologique à travers une étude critique, encore inédite, où il condamne l’analyse « hétérodoxe » et « rouge » du Quichotte réalisée par le Professeur Américo Castro
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